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Les tlîmeosions «le l'unique exemplaire sont les suivantes : 


Longueur de la carapace. 

Largeur de la carapace au-dessus de la quatrième paire de 



péréiopodes . 

Largeur entre les angles épibrancliiaux, 

Distance extraorbitaire. 

Longueur de la main du gros cbélipède. 
Longueur linéaire du doigt mobile.. . . 
Hauteur de la main. 



XoTE SVSOWMIQVE SVR AcTAEA KrAUSSI A . M. E. NEC H EU.. 

PAR LE D r G. \oB1L1. 

(Musée de zoologie et d’anatomie comparée, Turin.) 

M. Alphonse Milne Edwards, dans son étude sur les Crustacés de la 
Réunion publiée en i8Ca comme appendice à l'ouvrage bien connu de 
Maillard, décrivit une espèce nouvelle d'Actaea, (ju’il appela Actaca pilosa . 
Trois ans plus tard le meme auteur, dans sa classique monographie «les 
Caneéricns, réunit et identifia son espèce avec Y Actaca Kraussi, décrite 
par Heller en 1861, et, sous ce nom, il en donna nue description nmi- 
\elle accompagnée d'une bonne figure. Cette identification est erronée. En 
étudiant de nombreuses formes d'Actées de la mer Ilouge, j’ai retrouvé 
la vraie A. Kraussi de Heller, qui est une espèce très différente. M. E.-L. 
Rouvier ayant eu la bonté de m’envoyer le type d 1 Actaca pilosa , j’ai pu 
me faire une idée précise des deux formes. 

A. pilosa A. M. E. était bien une espèce particulière. Mais le nom 
«l 'A, pilosa ayant déjà été employé par Stimpson, en 1 858 , pour désigner 
une espèce de Hong-Kong, un nouveau 110m est donc nécessaire, et je pro¬ 
pose celui (YActaca Alphonsi. 

Je vais donner de l’espèce une nouvelle description qui me paraît néces¬ 
saire, soit parce que la description originale est lmp concise, soit aussi 
pour mettre en évidence les différences avec Actaca kraussi . 

Actaea Alpijonsi Nob. 

1802. Actaea pilosa A. Milne Kdwards. Fume carcimd. de Vile de la Vu-union 
(Maillard. Note» sur Vile de la Ile-union. Anue.ve F), p. à. 



Mus., I, 1 805, p. 2 0.”). I. Kraussi Nobili. 1 un. Mas. cie. St. mit., XL, 
1S99, p. 2 58. 

Ncc I. Kraussi Heller. S. II. Alaul. Wien, Mi, 1 80 1 , j>. 5 1 0. 










La carapace de la femelle l\ pique de bile de la liéunion esl longue «Pon- 
\iron les deux liées de sa largeur. La lobulation \ esl Lien ii«'tl<‘ (‘l les 
lobules mont indoux et saillants sont couverts do granules séparés, non 
coalescenls à la hase. Les granules sont perlarés (‘I assez nombreux : sur le 
lobe externe de la région prologaslrique j’en ai compté oG. Parmi les gra¬ 
nules sont implantés les poils courts et drus qui s'observent dans de nom¬ 
breuses espèces d’ \ctaca. La carapace axant été on grande partie épilée, 
je n’ai pu voir si, parmi les mûries soies. se trouvaient aussi des longs 
poils semblables à ceux qui ornent 1rs pattes: mais Milne Ldwards 
les mentionne. Les sillons interlobulaires sont larges et lisses. La lobu¬ 
lation de la carapace est complète. Les lobes épigastriques sont séparés îles 
lobes post-frontaux et des lobes proto[>aslri<pies par un sillon très net: ils 
sont assez gros et portent en dessus environ \ iiigl-qualre granulations. La 
région prologaslrique est très nettement divisée en deux lobes par un 
large sillon : le lobe externe. mesuré à son extrémité antérieure, est deux 
Ibis aussi large (pie le lobe interne, mais en arrière il se rétrécit et devient 
alors une Ibis el demi aussi largo. La région mésogaslrique est très nette 
mais indivise: la région urogaslriqno esl marquée par une ligne dégra¬ 
nulés. Le front n’est pas tel que \. Milne Kdxvnrds Ta caractérisé dans sa 
première description : il est divisé en quatre lobes proéminents, les deux 
mitovens sont plus saillants que les latéraux (non égaux), ils ont le boni 
externe oblique, à extrémité obtuse, et sont séparés par une échancrure 
large et profonde, en forme de \. Les deux lobes latéraux sont denli- 
Ibrmes, beaucoup plus étroits que les lobes mitovens, el leur pointe est 
presque aiguë, la* bord externe des dents mitoyennes forme avec les dents 
externes un angle droit. Les orbites sont nettement granuleuses et leur 
bord supérieur ollre les deux sillons habituels. Il nVsl pas exactement \rai 
de dire (pie, dans relie espèce, manque le sillon qui cerne l'orbite dans 
I. hh'sutissima; on fait, l'orbite est reniée et séparée du Iront et du dos 
de la carapace par un sillon bien net, seulement , ce sillon apparaît 
quelquefois plus fortement dans A. hirsutmimn par suite du renlleinrnl 
plus marqué du bord orbitaire. Les bords laléro-anlérieiirs sont divisés 
en quatre lobes, bien séparés l’un de l'autre, mais arrondis el j km 1 
saillants. Los lobes ont à pou près la même largeur, le troisième seu¬ 
lement paraît un peu plus largo, (iliaque lobe porte de nombreux granules. 
Les lobes latéraux (L) sont bien distincts. Les lobes *>.L, peut-être avec 
uni* portion de f> L, forment linéaire longitudinale en forme de rectangle, 
et aussi large que le lobe externe de la région prolognslrique: ce qui fait 
paraître, à première \ne, celte dernière région tripartie. Les parties pos¬ 
térieures et postéro-latérales de la carapace sont bien blindées aussi. Los 
bords postéro-latéraux sont, obliques el presque aussi longs (pie les bords 
laléro-antérieurs: ils ne sont pas plus roiieaxes que dans la plupart des 
\rlées, el beaucoup moins qui) dans le groupe de tummtosa et hirsntissimn. 
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Il n'y a pas « 11 * dillérenee, «punit à la concavité <I«'s bonis, entre roi U* es¬ 
pèce et tant d'autres Vrlées. Le bord postérieur est plus court que l<‘s bords 
postéro-latéraux. L«*s régions snborbitaires et ptérygostoniiennos sont gra- 
nidevises: les bords externes du sternum sont lisses; la partie antérieure du 
sternum étant cachée sous la colle et le petit morceau de moelle de sureau 
qui assurait cet exemplaire à une planchette, je ne peux dire, en con¬ 
séquence, si elle est granulée ou non. Dans un petit male de liengle 1>a\ 
\ouvelle-t minée anglaise), dont je parlerai plus loin, le sternum est 
granuleux en avant et sur les cotes. 

Les clîéliperles sont égaux dans celte femelle, et un peu inégaux dans le 
male de lîeagle l>av. Ils ont le même revêtement de poils et de granu¬ 
lations que la carapace. Les granulations sont très serrées sur la main et 
en occupent toute la surface externe. Les plus grosses tendent à se dis¬ 
poser en séries. Les doigts sont creusés à la pointe, baillants, sillonnés, 
granuleux et poilus h la base. Les pattes ambulatoires ont une longueur 
médiocre. Hiles sont, ainsi que la carapace et les chélipèdes, ornées de 
nombreux granules perlacés et entoures de poils courts, parmi lesquels il 
\ en a d'autres plus longs et blonds. 

Les dimensions du type sont les suivantes : 

milUmMms. 

Longueur de la carapace. 1 û 

Largeur de la carapace... 17^ 

Distance extcaorbitaire. 

Le jeune exemplaire «le lîeagle lîay (Nouvelle-Guinée anglaise) que 
j'avais attribué avec doute à VA. Krattssi telle quVile élail comprise par 
V. Milne Edwards, parait bien appartenir à la même lorine, c’est-à-dire à 
T I. \lpliousi. L’exemplaire est un peu moins granuleux (il y a environ 
3 o { granules sur le lobe externe de la région prologastrique), <‘t les lobes 
sont moins saillants, mais 1»‘ faciès et les caractères sont les mêmes «pie 
dans 1. Alphonsi. Cette espèce se trouverait ainsi à Pile lîourbon et à la 
Nouvelle-Guinée. 

La forme que Huiler décrivit sous le nom cl’ I ctaea Krattssi est une autre 
espèce. Je noierai, avant tout, pour ceux qui acceptent le genre Banavcia 
M. \. Edw., «[ne cette espèce est une Banarcia. Dans les exemplaires do la 
mer Houge «pie j'ai étudiés, les échancrures du boni antérieur du cadre 
buccal sont moins larges que dans le type de Banarcia annula quo M. bou¬ 
vier a bien voulu me communiquer. Ce caractère, d'ailleurs, n’a pas 
d«* valeur générique, parce que M. de Mau, dans une Banarcia arma ta de* 
llpoln, ne trouva pas plus d’cclianrrnres que dans une Aelee. Mais l«‘s 
doigts comprimés, minces, cnllrilbrmcs et tranchants d’d. Krattssi en tout 
bien une Banarcia. De plus, celle espèce dilfère par plusieurs autres ca¬ 
ractères : les bords anléro-laléraux de la carapace sont minces et saillants, 
di\isés par de petites tissures en quatre lobes d<* longueur dillérenle, et 
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non î11<Ii \idéalisés: les régions prologaslrique et mésogaslrique sont longi¬ 
tudinalement triparliles. 

|ctnca pilosa Stimpsnn paraît être aussi bien diHercule d’d. Alphonsi; 
d'apres Slimpson, elle se rapproclie plutôt d'I. hirsutissimu , et se distingue 
d' 1. \ fpitons i par sa carapace non profondément aréolée el par son bord 
postérieur plus long-. 


Quatre Décapodes mol veaux nu golfe Persique 
(RÉCOLTES DE MM. J. UoSMIER ET Cil. PÈRE/). 

PAR M. 0. NüRILI. 


ALPHÉIDÉS. 

(ÎKNRK ;\IpllCIIK Pal». 

Alpheus bucephaloides nov. sp. 

\oisin il’ iîpltous buceplmlns, el ayant aussi risebium des cbélipèdes 
saillant en avant. Rostre se prolongeant en crête faible jusqu'au milieu de 
la carapace. Shlocérile dépassant de peu la moitié du i pr article du pédon¬ 
cule des anlennules. ü e article du pédoncule des unlennules une fois et demie 
aussi long cpie le i er . Kcaille du scaphoccrilc atteignant l’extrémité du pé¬ 
doncule des anlennules, qui est bien dépassée par l'épine. Pédoncule des 
antennes plus long que celui des anlennules, mais le carpocérile est dé¬ 
passé par l’épine. Doigt mobile de la petite pince du male orné d une sur¬ 
face subtriangulaire aplatie à bords ciliés; ü c article du carpe de la 2 P paire 
une fois et demie aussi long que le i pr ; 5° plus court que le t er . Carpe des 
pattes ambulatoires armé d’une forte épine terminale et de 3-4 spinules. 

Longueur, 19 millimètres. 

Alpheus persicus nov. sp. 

Voisin d’d. Lutini el d’d. phnjgitinus par l’écaille du scaplioeérite qui 
est très réduite. Pédoncule des anlennules un peu plus long (pie celui des 
antennes: son a* article un peu plus de 3 fois aussi long que le i" r , el un 
peu plus de 3 fois aussi long que large. Kcaille scapliocériliqiie très ré¬ 
duite, atteignant le milieu du ‘J p article du pédoncule antennulaire l'épine 
atteint l’extrémité du même article. Rapport entre le a" el le i rr articles du 
carpe de la 9 / paire : i.3i. Carpe clés pattes de 1 la 3 P pain 4 , un peu plus 
long que le propodile; celui de la 4 P plus court. 




